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pour rouler tas socialistes, e'tst le principal ; 
TpnJtf on verra à rouler les réactionnaires, 
s'il y a Usa. 

Cest du moins ce qu'a essayé de faire com­
prendre, dans des explications plutôt embar-

•t qui jetèrent un froid, no des plus 
naffiti» de rassemblée. 

Avant de clore la séance, on se livre, com­
te» dans toute revue qui se respecte, a 
l'apothéose finals dont M. De Lauwereyns 
lut le héros et la victime enthousiaste. 

Le président le félicita d'abord d'avoir 
renonce a une candidature qui, ne pouvant 
obteair VM mlfrtges auxiliaires, n'avait au­
cune chattes de succès. Et M. De Lauwe­
reyns qna, pour notre part, nous avions 
voulu considérer, non oorome rarriviata a 
tout faire qu'on nous dépeignait, mais com­
me l'homme qu'il fallait croire lorsqu'il di­
sait qu'au second tour il se désisterait pour 
Melm, M. De Lauwerevns, de Rosendael, 
disons-nous, déclara qu'il était heureux de 
repasser le drapeau républicain à M. Bou­
vier, pour grouper sur son nom tous les 
suffrages antisocial istea. 

Cette allocution tut chaleureusement ap­
plaudis et Tea décida alors, & la joie grima­
çante du président Lepez, le maintien dé­
finitif des deux candidatures de trahison. 

Le sort en" est donc jeté, et la bataille 
Va recommencer. 

Mais quelle qu'en soit l'issue, les socialis­
tes valenciennois se souviendront. 

Et ai, pour l'un quelconque des person­
nages de cette comédie, il est besoin quelque 
jour de la discipline de gauche... ce n'e«t 
pas noua qui leur en conseillerons le res­
pec t 

Le candidat au Sénat Lepez en fera bien 
l'expérience quelques fours. * 

Les citoyens A. Potia et Dron 
se prononcent en faveur 

des cit:yens Outre et Melin 
On connaît le désaveu donné par la Fé­

dération radicale et radicale-socialiste (au 
Comité radical de Valenciennes, qui main­
tient au second tour ses deux candidats, bien 
qu'ils eussent été infériorisés par les candi­
dats socialistes : les citoyens Durre et Me­
lin. 

Nous avons voulu avoir sur la situation 
électorale dans l'arrondissement de Valen­
ciennes, l'avis de personnalités notoires du 
parti républicain. 

Noos publions dcnc, pour aujourd'hui, 
l'opinion des citoyens Auguste Potié, séna­
teur, et Gustave Dron, député-maire de 
Tourcoing. 

'Suivons fa vieille politique du bloc 
nous dit le citoyen A. Potié" 

, a Comment pensez-vous que les républi­
cains du Nord doivent comprendre leur de­
voir électoral pour le scrutin du second 
tour ? » avons-nous été demander au citoyen 
A. Potié. 

11 voulut bien nous répondre ceci : 

— « En c e qui concerne l'attitude gé­
nérale des radicaux, il convient do 6ui-
vre la, tactique q u e n o u s avons toujours 
observée au second tour, dans notre ar­
rondissement . \ 

Cette tactique e s t bien simple. xEHa 
cons is te à voter pour le candidat de gau­
che te" p lus avantagé au premier tour. 

C'est la vieil le politique d u Bloc. . . » 

— « Votre opinion, en ce qui concerne la 
«Ifuation de Valenciennes ? avons-nous pré­
cisé. 

— » Pour la situation de Valenciennes, 
<TA le citoyen A. Potié, je conseille aux 
radicaux de oet arrondissement de s'ins­
pirer de notre façon d'agir. » 

" Pour le Bloc, 
contre la réact ion" 

nous dit le citoyen 6. Dron 
Le citoyen Gustave Dron, & qui nous 

avons _poéé les mêmes questions qu'au ci­
toyen Potié, a bien voulu noua faire ces dé­
clarations très nettes : 

— « Que doivent faire l e s radicaux 
dans l e Nord î Mais la décis ion d e la 
Fédération radicale et radicale-socialiste 
a été catégorique, ainsi qu'elle devait 
l'être. Il faut voter au second tour pour 
l e s candidats républicains, — radicaux 
JOU socialistes, — qui obtinrent au pre­
mier tour le p lus grand nombre de voix. 

C'est dans cet esprit q u e nous nous 
s o m m e s prononcés , l'autre jour, à l'una­
n imité , à la réunion de la Fédération ra­
dicale et radicale-socialiste. Certains 
m e m b r e s de la Fédération, dit-on, mani­
festent quelque mauvaise humeur à pro­
p o s de notre déclaration, conçue d'ac­
cord avec l e Parti socialiste. 

S i oela e s t vrai, pourquoi ne sont-ils 
p a s venus défendre leur opinion à la 
rtunîôTTTTsJn» à croire qu'ils 6e se­
raient ralliés à la discipline républi­
caine, dont l'oBservance doit être pour 

tous les républicains u n point d'hon­
neur. 

A Valenciennes, comme ailleurs, les 
radicaux ne peuvent manquer à cette 
discipline. Ils doivent se prononcer au 
second tour en faveur des candidats du 
Bloc : Melin et Durre. 

J'aime les situations nettes. Je dis que 
lorsque l'on appartient à un grand parti 
comme le parti républicain on ne sau­
rait admettre les hésitations, les décla­
rations à double entante, les compromis­
sions. 

A l'heure du second tour, il faut qu* 
l'on soit pour le Bloc contre la Réaciior, 
ou déclarer carrément que l'on est ave 5 
la Réaction contre la République. » 

Et ce disant, il ponctuait ses déclarations 
de testes énergiques... 

Nous livrons ces premières opinions aux 
méditation» des électeurs républicains d* 
l'arrondissement de Valenciennes. 

Flèche de tout bois 
Le Comité catholique de Lille lançait la 

semaine dernière des prospectus conviant les 
électeurs à ia « journée d'adoration » que 
M. Delamaire avait bien voulu autoriser pour 
le dimanche 24 avril, dans la basilique de 
la Treille. 

« Le but de cette journée, disait le pieux 
babillard, est d'attirer sur la grande con­
sultation nationale qui aura lieu à cette 
date,i les grâces divines : grâces de la lu­
mière, grâces de persuasion, grâces qui in­
citent à l'accomplissement du devoir Catho­
lique tel que le demandent les temps pré­
sents... n 

Le Saint-Sacrement fut exposé toute la 
journée, des électeurs de MM. Vandame, 
Dambrine et Duburcq « assurèrent à tour 
de rôle la Garde d'Honneur au pied du Trô­
ne Eucharistique ». On sait quel fut le suc­
cès de ces sacrées mômeries ; le bon Dieu 
était occupé ailleurs. 

La calotte ne se décourage pas ; elle est 
habituée aux rebuffades du Très-Haut sur le 
terrain politimie ; seulempnt il faut snnver 
la (ace et voici ,ee que publie la « Croix • 

i( Nous rappelons que samedi commence la 
seconde neuvirne demandée par l'Associa­
tion Notre-Dame de Salut, et à Inquelle 
tous nos lecteurs sont invités à s'unir. 

» Chaque jour, assistance a la messe et 
communion si possible, nVitntion d'un cha­
pelet, des litanies de la Sainte-Vierge et des 
invocations : 

» Notre-Dame de Salut, priez pour noue, 
» Notre-Dame de Lourdes, priez pour 

nous. 
» Sai i t Michel, patron de la France, priez 

pour nous. 
n Bienheureuse Jeanne d'Arc, libératrice 

de la France, priez pour nous. 
» Vendredi fi mai, un jeûne, une aumône 

ou quelque autre sacrifice. 
» Dimanche 8 mai, communion Générale ». 
C'est rigolo ! Ce sacré bon Dieu, si cetto 

fois il ne se laisse pas nitendrir, ce sera à 
d^s^s^ôr^r Binauld lui-môme... 

A VALENCIENNES 

FOUR LE BLOC 
Jeudi, 5 ruai 1910, à l'Hippodrome de Va­

lenciennes, grande réunion de protestation 
contre la trahison du parti radical de Va­
lenciennes. avec le concours de membres 
autorisés du Parti radical. 

2mo Cii'conscnptiou de Lille 

h retour de 
Dimanche, 24 avril, vers neuf heures et 

demie du matin, descendirent des tram­
ways qui leo amenaient de la gare du Nord 
àl'Arbonpoise, une soixantaine de curés, 
conduits par un supérieur quelconque. 

A l'approche de la bande noire, qui s'en 
venait de Mouscron et de Tournai par le 
train de Bruxelles, pour voler dans la 2e cir­
conscription de Lille, un prêtre s'avança et, 
s'ndres^ant a celui qui tenait In tôle : 

— Cest vous, monseigneur ? dit-il. 
— Oui. 
— Vous avez tout le monde avec vous ? 
— J'ai tout le monde. 
Et tout le batailion noir entra dans le bu­

reau de vote pour voter, avec un ensemble 
partait, en laveur de M. Dambrine. 

Les électeurs républicains et socialistes 
en étaient écœurés, stupélnits, scandalisés 

Jamnis Ha n'avaient vu tant d'ennemis de 
la France et de la Hépublique, tant de rati-
chons •\wsnir de Belgique pour voter. 

AUX ABSTENTION MSTES 
de la 2e circonscription de Li l le 

Citoyens, 
11 ressort du scrutin du 2i avril que 2,700 

électeurs n'ont pas, pour une raison quel­
conque, été voter, se réservant sans doute 
pour le scrutin de .ballottage. 

Or, le suffrage universel par 6,944 voix 
contre 6,909 à M. Dambrine, clérical, et 
1,224 à M. Mourmont .radical, a exprima 
sa confiance sur le nom du citoyen Henri 
Ghesquière. 

En outre, comme la lutte est circonscrite 
à présert entre la République démocratique 
et sociale et la réaction cléricale et capita­

liste. M. Mourmant, dans un déstyement 
loyal, conseille à ses 1,234 électeur a de re­
porter leurs suffrages sur le républicain le 
plus favorisé. 

En ce cas. la victoire républicain n'est 
pas douteuse et vous vous ferez un devoir 
et un point d'honneur d'y coopérer % ajou­
tant votre voix aux 8,168 suffrages q*i met­
tront la réaction en déroute par pl*j d'un 
millier de voi^ de majorité. 

Oui que vous soyez, ne restez pa» indif­
férents a vos droits ; sonDez .que la inaction 
cléricale et capitaliste ne compte p j s eue 
sur les abstentions pour prendre sa revan­
che sur le premier tour de scrutin. 

Songez que c'est sur les barricade» de fé­
vrier 1848 que nos aïeux, en se faisait tuer 
conquirent le suffrage universel ; il ièpend 
de vous que le bulletin de vote ne soft plus 
une duperie, mais l'instrument de l'émanci-
pation des travailleurs et profitez du grand 
exemf'-1 de devoir civique qu'à chaque élec­
tion vous donnent ces malades qui, m ris­
que de mourir sur les urnes, apportent leur 
bulletin dans l'espoir de servir ene. r« leurs 
idées et de l?s faire triompher. 

A vous, citoyens, de nous aider fi îrfom-
pher de la réaction en affirmant vos préfé­
rences sur le nom du citoyen Henri GHES­
QUIERE, le 8 mai prochain, et vous aurez 
ainsi mérité de la République démocratique 
et sociale. 

3e Circonscription de Lille 

Le désistement du citoyen Delw 
Le citoyen Delemer adresse aux électeurs 

de la 3e circonscription de Lille la lettre sui­
vante : 

Je remercie les 1956 électeurs qui, sur tncn 
nom ont affirmé leur foi républicaine et ra­
dicale Respectueux de la discipline répu­
blicaine et pour assurer dans d autres cir­
conscriptions la victoire des candidats ra­
dicaux. Je me retire de la lutte en enga­
geant les électeurs qui m'ont honoré de leur 
confiance, fi voter le 8 mai pour le citoven 
G. DET O R Y . randidat du bloc républicain 

Vive la République laïque, démocratiqus 
et sociale 1 

F. DELEMER. 

4me Circonscription de Lille 

Un appel du citoyen Gomberl 
Aux Electeurs de la 4e circonscription 

de Lille 
Je remercie de tout cœur les républicains 

de la 4e circonscription qui m'ont accordé 
leurs suffrages et soutenu de leurs sympa­
thies. 

Un effort de plus et lo scrutin de ballot­
tage suivi du succès définitif, était assuré. 
•Von seulement cet effort n'a pas été fait. 
mai3 nombre de radicaux — guidés par dej 
consiiéralions de clocher — tnt assisté en 
dilettnn'e* h lu lotte. En s'ahstpnant. ils ont 
permis l'élection de M. Dar.sette, à dix VOLX 
de majorité. 

Je ne récrimine point et je rentre dan3 
le rang, sans amertume, satisfait du devoir 
accompli. 

Unissons-nous, organisons-nous; et. par 
l'action incessante, par le travail et'Vetfort, 
préparons l'avenir. 

Vive la République 1 
J. GOMBERT. 

5e Circonscription de Lille 

La candidature Potié acclamée 1 Le^uiii 
RAGHEEOOM INVITE LES SOCIALISTES 

A ASSURER LA VICTOIRE DU CAN­
DIDAT DU BLOC 

Hier soir eut lieu à Lesquin une magni­
fique réunion républicaine. Plus de deux 
cents électeurs se pressaient dans la salle 
Deschamps pour entendre le candidat du 
Bloc, le citoyen Georges Potié. 

A huit heures et demie lorsque la séance 
est ouverte et le bureau composé comme 
suit : président, M. Félix Leclercq, maire 
de Lesquin ; assesseurs, MM. Clovis Lœjl 
et Chivoret, le citoyen Ragheboom, candidat 
socialiste dans la circonscription monte à 
la tribune pour donner connaissance A l'as­
semblée de l'entente qui fut faite entre le 
Parti radical et le Parti socialiste. 

Voici le résultat de cette entente, dit-il. 
Le citoyen Potié reste seul candidat des ré­
publicains. Aussi, c'est pourquoi je viens 
aujourd'hui inviter les électeurs socialistes 
à donner les voix qu'ils m'ont données aa 
premier toar, au citoyen Georges Potié. 

C'est sous les applaudissements de tout 
l'auditoire que Ragheboom termina en dé­
clarant qu'il ne croyait pas qu'une seule 
voix socialiste s'égarerait. 

Après Ragheboom, M. Hainaut, de Loos, 
lui succéda à la tribune. 

En termes précis, l'orateur s'attacha à dé­
montrer les réformes sociales et démocrati­
ques accomplies par la République et com­
battues par le parti réactionnaire, représenté 
par^l . Maurice. 

Pins, ce fut le citoven Georges Potié qui, 
salué par une salve d'applaudissements, prit 
alors la parole. 

Avec les phrases énergiques qu'on lui con-
naît, le candidat développa son programme 
essentiellement républicain. 

Partant à la lutte aux cris de cœur : désin­
téressement, probité politique, le citoyen 
Potié dit tout ce qu'il voulait pour le bien 

de l'ouvrier et l'éclosion définitive de l'idée 
laïque. 

Son discours enthousiasma l'auditoire qui 
l'accueillit par des bravos frénétiques. 

Enfin, ce fut le citoyen Boubes, délégué de 
la Fédération Radicale et Radicale-Socialiste 
qui vint, s'adressant aux socialistes, faire un 
chaleureux appel en faveur du candidat du 
bloc de gauche, le citoyen Potié. 

Il donna rendez-vous à dimanche aux élec­
teurs de Lesquin, qui assureront le triompha 
du citoven Potié. 

Les citoyens présents, bien convaincus de 
l'union nécessaire des forces de gauche pour 
l'écrasement de la réaction, votèrent alors 
un ordre du jour par lequel ils affirmaient 
assurer l'élection"du citoyen Potié. 

6me Circonscription de Lille 

PAS D'Ef INVOQUE 
La situation est désormais très nette dans 

la sixième circonscription. 
La loyale attitude de M. Delecroix qui non 

seulement se désiste mais premet son con­
cours pour la lutte contre la réaction, ne lais­
se plus place à l'équivoque. 

M. Ducrocq-Boutemy doit en être navré. 
Déjà il s'apprêtait à jouer savamment de 

cette équivoque qui se dérobe devant lui en 
même temps que le siège objet de ses con­
voitises. 

M. Ducrocq-Boutemy s'intitulait républi­
cain avant le premier tour de .scrutin ; c'était 
déjà de l'outrecuidance de la part du clérical 
fieffé qu'est le petit-fils de son grand-père. 

Aujourd'hui, il a trouvé mieux, il' se pro­
clame candidat d'Union républicaine, et cela 
le jour même ou l'union de tous les républi­
cains se faisait contre sa candidature. 

C'est assez joyeux, n'est-il pas vrai ? 
L'union républicaine dont. M. Ducrocq-Bou­

temy est le candidat, nous allons la passer en 
revue. Ce ne sera pas long. 

Tout ce qui reste de royalistes dans la 
circonscription en fait partie. 

Les derniers survivants de la vieille garde 
bonapartiste y brillent au premier rang. 

Les cléricaux forment le gros de l'armée. 
La voilà lX'nion républicaine dont se ré­

clame M. Ducrocq-Boutemy. 
Le 8 mai, il ne lui manquera pas une voix 

réactionnaire. Tous les blancs, tous les bon­
nets à poils, tous les bedeaux, tous les sa­
cristains, tous les suisses, tous les calotins 
porteront leurs suffrages sur celui qui serait 
leur ^présentant à la chambre des députés si 
les démocrates commettaient l'imprudence de 
laisser faire. 

Mais comme le dit le citoyen Delecroix.dans 
sa lettre de désistement qui est en même 
temps un vibrant appel à la lutte contre la 
réaction cléricale, les électeurs ne voudront 
pas que la sixième circonscription, si diffici­
lement conquise retourne à la réaction. 

C'est si simple, si facile ,si aisé de balayer 
M. Ducrocq-Boutemy et son état-major pa­
piste. Il suffit aux 12.607 citoyens qui ont 
voté au 1er tour pour les citoyens Delecroix 
et Dubled de mettre, dimanche prochain, un 
bulletin dans l'urne au nom de ce dernier. 
Et l'affaire est réglée. 

Allons, il ne manquera pas. nous en som­
mes certains, une seule voix républicaine au 
citoyen Dubled. 

8e Circonscription de Lille 

i n* Travailleurs des tains de fer 
Une lettre insérée dans le « Journal de 

Roubaix n, portant la date du 27 avril et 
signée " un croupe de syndiqués des chemins 
de fer » mais qui, en réalité, a été suggérée 
pur la <-i*i-tcai!!^ ot re«iijt*e dans une sacris­
tie pour les besoins de la cause papale, si 
chère à M. Bernard Flipo, tend a faire croi­
re que les cheminots ne comprendraient pas 
leur devoir au second tour de scrutin. 

Les inspirateurs de cette lettre, qui ne 
c o m p r e n n e heureusement qu'une poignée 
de pauvres dégénérés, ayant pour chef de 
file un sieur F..., patron de l'U. C C F. (li­
sez Union Catholique des Chemins de Fer) 
se trompent étrangement et jugent, d'après 
la leur, la mentalité de leurs collègues. 

Certes, un léger grief a existé contre la 
député sortant au sujet de son abstention 
sur la motion Berleaux. 

Ce grief tombe de lui-même, si l'on sait 
que M. Dron, outre le dévouement qu'il a 
apporlé par des démarches répétées à la 
commission sénatoriala des retraites, avec 
M. Paul Strauss, au morrent où le projet 
était en discussion devant le Sénat, a tou­
jours servi >a cause des travailleurs des che­
mins de fer. 

Dans sa psnsée, au moment du vote, il 
n'avait en vue que leurs intérêts et, en con­
séquence, éviter la ch.Ue du ministère nul 
s'était engigé à faire aboutir le vote de ia 
nouvelle loi. 

Ce qui le prDUve encore, c'est que, par la 
suite, et avant la séparation de la Chambre, 
il a voté une deuxième motion tendant Si 
donner à l'article 9 de la loi de retraites, 
un caractère de rétrfwctiVté. 

Non messieurs de l'U. C. C F., votre ma­
noeuvre est par trop grossière et donne la 
nausée aux camarades qui, conscients de 
leur devoir, comprennent trop bien que ce 
n'est pas en votant pour un candidat aux 
idées rétroerades, qu'ils arriveront à leur 
émancipation, et tous se rallieront sur le 
nom du citoyen Gustave DRON. 

Signé : Un groupe de syndiqués. 

J'ai trouvé troîs sachets divins 
Dans ma boîte de Congos fins. 

Znw Circonscription de Douai 

Le cityoi Guislain candidat du Bloc 
SUS A LA REACTION 

La Fédération radicale et la Fédération 
socialiste ont décidé de ne maintenir dans 
chaque circonscription que le candidat ré­
publicain le plus favorisé. 

Dans la- ie circonscription de Douai, qui 
tut si longtemps un fief clérical, c'est le ci­
toyen Guislain qui devient le porte-drapeau 
de tous les républicains, queUe~que 30it leur 
étiquette ; c'est sur son nom que doive.it se 
compter, au deuxième tour, tous 'es tiec 
teurs, radicaux et socialistes, qui esti tient 
que la forme républicaine est le gouverne­
ment qui permet le plus rapide et le plus 
complet épanouissement du progrès social. 

Le citoyen Guislain qui, au cours de son 
dernier mandat, vota toujours toutes les 
propositions de loi les plus hardiment ré­
formatrices, est un démocrate éprouvé, 
avide de justice et dont le concours i:e fera 
jamais défaut quand viendront en discus­
sion toutes les grandes réformes attendues 
par le prolétariat 

Libre-penseur convaincu, le citoyen Guis­
lain est partisan de toutes les lois de laïcité 
et de toutes les mesures capables d'assurer 
lu défense de l'école laïque. 

En face du citoyen, Guislain, nous retroa-
vons le candidat de la réaction qui o si 
longtemps dominé, avec ses représentants 
divers, la 2e circonscription de Douai. 

M. Lorthioir, le candidat de la réaction 
cléricale, s'efforce, pour le second tour de 
scrutin, de eaeher, sous des apparences de 
libéralisme, son véritable caractère rie can­
didat des curés, c'est-à-dire l'adve-aaire de 
tout progrès social. 

Habile a l'équivoque, apte à revêtir suc­
cessivement tous les masques pour mieux 
tromper l'électeur, M. Lorthioir se voriame 
partisan de la liberté intégrale, :imi des 
syndicats ouvriers, respectueux de la liberté 
de conscience, mais' pendant qu'il essaie 
ainsi de piper les sultrnges des électeurs, 
les soutiens de sa candidature, ceux qui !e 
poussent et dont il est l'homme oppriment 
l'ouvrier et lui enlèvent tous les di« its fon­
damentaux que la lîipublijue a inscrits 
pour lui dans la Loi 

Les électeurs ne ««ront [«as dupes ; ils 
savent qu'avant les promesses du candidat 
clérical Lorthioir il y a #u des actes et que 
tou ces actes ont toujours été hostiles à la 
classe ouvrière. 

Le 8 mai prochain les 2.717 voir srcifilis-
tes et les 5,9C3 voix radical»* Wont bloc 
contre la réaction sur le noqi du seal can­
didat républicain IJ>U'Î l"ililSi_.MN., 

Ire Girconscrintioa de Cambrai 

Le dernier appel de Fiévet 
De 1' « Action du Cambrésis » ù'hier ma­

tin nous extrayons cet appel a la discipline 
rép blicaine, qui fut le dernier acle politique 
du regretté citoyen Fié\ t̂ et auquel Ed. De-
lesidle fait allusion d'autre part : 

APPEL AUX CAMARADES 
DE LA ire CIRCONSCRIPTION 

DE CAMBRAI 
Est-ce & dire qu'en présence des palino. 

dies des radicaux, nous devons nous désin­
téresser de la bataille électorale qui se con­
tinue dans la Ire circonscription de Cam­
brai ? De bonnes âmes nous prêtent cette 
intention. Elles nous connaissent bien maL 

Camarades, vous ne pouvez pas, pour pu­
nir les radicaux-renégats de La 2e circons­
cription de Cambrai, (aire le jeu de la vile 
réaction personnifiée par M. Dehgne, ce ca-
lotin & tous crins. 

N'oubbez pas que nous avons eu & subir, 
dimanche uernier, l'assaut de tous les cléri­
caux, libéraux ou autres qui avaient reçu ie 
mot d'ordre de l'archevêque de Cambrai, 
dont M. Deiigne est le familier. 

N'oubliez pas que M. Le Roy a eu, lui aus­
si, à subir toutes les turpitudes de M. Ber-
sez, l'auteur responsable de no're écheo et 
de la désagrégation républicaine dans la 
2e circonscription de Cambrai. 

Alors même qu'il s'agirait seulement de 
déjouer les projeta de perfidie de cet hom­
me néfaste, votre devoir est de voter tous 
pour M. Le Roy, qui n'a pas voulu se Lais­
ser domestiquer par le petit empereur de 
Cambrai. 

Mais, au-dessus de ces considérations, il 
y a l'intérêt supérieur de notre grand Parti 
de Rénovation sociale. Le Socialisme avant 
tout est républicain et démocratique. 11 y a 
donc, en dépit de toutes les rancoeurs, A as­
surer le triomphe de la République. 

Camarades, un Parti qui se respecte est 
appelé à de hautes destinées. En toutes cir­
constances, n'oublions pas cette grande pea-

AUX URNES, POUR M. LE ROY, CON-
TRi; LA HIDEUSE REACTION ! 

Eugène FIEVET, 
maire de Caudry, 

conseiller général dû Nord. 

3e Circonscription d'Avesnes 

Le candidat k second tour 
La situation est enfin claire et nette dans 

la 3e circonscription d'Avesnes. 
M. Dehove se retire. M. Cantineau se re­

tire, M. Cathelotte se retire. 

Il ne reste en présence qoe M. Vincent 
radical, et M. Namur, clérical. 

M. Vincent est arrive premier au premiec 
tour de scrutin ; et déjà, t ien avant le n> 
trait de la plupart des candidatures, quan­
tité de républicains et de socialistes s'étaient 
en vertu de la discipline républicaine, rej< 
liés & sa candidature. 

Tous les républicains et tous les socialis­
tes en feront autant ; «t Ua devront se gai" 
der de 1 abstention comme de la peste, car 
il n'est pas impossible qae la réaction tente 
en dernière heure un retour offensif que 

Fourraient favoriser les mécontentements de 
enUorage des candidats évincés. 
M. Vinrent est, en fait, le candidat de la 

discipline de gauche pour le second tosr de 
scrutin ; et c'est à lui que doivent aller sans 
exception, toutes les voix des électeurs d« 
gauche 

UN TÉLÉGRAMME 

(te la Ligue des Droits de l'Homme à Briand 
La section de la Ligue des Droits de 

l'Homme de Poix-du-Nard a adressé au pré­
sident du conseil le télégramme suivant : 

« La section l i g u e des Droite de l'Homme 
de Poix-du-Nordj réunie extraordinairenien» 
& l'effet d'examiner situation électoral* Sa 
circonscription d'Avesnes, s'élève respec­
tueusement, mai3 avec indignation, contre 
attitude préfet et sous-préfet ne craignant 
pas amener division parti radical en favo­
risant candidature Cantineau contre ceila 
du citoyen Vincent, qui a obtenu mille voix 
majorité. Invite président conseil à rappelé* 
à plus dignité préfet et sous-préfet. • 

L'élection de M. Brisson 
Le soclaltsu unifié M désiste en faveur du 

Président de la Chambre. 
Marseille, 30 avril. — M. Louis Roux, can­

didat du Parti socialiste unifié dans la qua­
trième circonscription, adresse aux électeurs" 
ses remerciements en les engageant à taire 
tout leur devoir républicain et à se rallier sauf 
réserve a la candidature Henri Brisson. 

Les grévistes d'Ytres aux Assises 
ACQUITTEMENT GENERAL 

Amiens, 30 avril. — Le procès de* mani­
festants d'Ytres s'est terminé hier Jre* tard. 

Dans son réquisitoire, le ministère publia 
a abandonné l'inculpation en ce qui concerne 
neuf des prévenus et il n'a demandé la con­
damnation que de Duval et Lavieille, qu'il 
qualifia de meneurs. 

Après d'habile* plaidoiries des trois arvu»-
cats parisiens, le jury est entré dans la salle 
des délibérations d'où il e3t ressorti au bout 
de trois quarts d'heure, rapportant un ver* 
dict négatif sur toutes les questions ; le* 
onze accusés ont été, en conséquence, ao< 
quittés. 

Tragique mort d'un boxeur 
San-Francisco, 30 avril, — Le match de 

boxe qui mettait aux prises l'Anglais Owao 
Moran et l'Américain Mac Garthy. a eu o n 
résultat tragique. 

A la suite d'un « swing » formidable, 
Mac Carthy tomba « knocked out ». 

L'arbitre compta les 10 seconde* régle­
mentaires, mais Mac Carthy ne s'étant pa* 
relevé, ses aides l'emportèrent bar* du 
« ring ». « 

Malgré les soins qui lui furent prodigués, 
l'infortuné boxeur n'a pas repris se* sens, 
et il est mort quelques heures après. Owen 
Moran a été arrêté. 

Antimilitaristes poursu iv i s 
Paris, 30 avril. — M. Drkmx, juge d'ins­

truction, a renvoyé devant la chambra de*, 
mises en accusation, sous l'inculpation de 
provocation au meurtre et de provocation 
à des militaires en vue de les détourner d« 
leur devoir, M. Paul Auvray, gérant da 
journal la « Guerre sociale w, qui dans son 
numéro du 22-29 mars avait publié un ar­
ticle non signé intitulé <i A bas Biribi ! », 
reproduisant une affiche du comité de l*v 
défense sociale. 1 

Le même juge a renvoyé par une ordtoH-, 
nance distincte, devant la chambre des mi-, 
ses en accusation les signataires de l'affi­
che reproduite par le journal la « Guerr* 
sociale ». Ces signataires sont au nombre 
de seize. 
. , * 1 

Le bloc... au Danemarck 
L'entente des radicaux et des socialistes 

Copenhague, 30 avril. — Un congre* da 
parti socialiste danois vient de décider par 
316 voix contre 38 l'entente avec les radi­
caux pour les élections au Folkething. 
, D'e-irès la décision dM congrès, les élec­
tions actuelles doivent être considérées en 
quelque sorte comme des ballottages, d« 
sorte que les candidats des deux partis quf 
aux élections de 1909 ont obtenu le moin* 
de voix doivent se retirer de la lutte. D« 
même dans les crlconscripubns actuelle­
ment représentée* par l'un on l'autre parti, 
le parti adverse ne doit présenter aucun 
candidat. Le congrès du parti socialiste «I 
décidé en conséquence de ne présenter des 
candidats nue dans 55 crrconsjcriptjon*v 
tandis oue l'année dernière il en avait pré* 
sente 78. 
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LE BORGNE NOIR DE FIVES 
— — — — — • * — » — . — 

VIKfiT ANS D'AVENTURES POLICIERES 
et 

p * v A l e x W I L L 
!!•••» ancien inspecteur de ia Sûreté da Lille 

r CÉhsl accusé* WtnÊtn pouvait penlre 
tout oapoir. 

II darda sur Cousine Eva son regara 
'•ofiniment méorisant... 

Aux question» du magistral, il se con­
tenta de répondre: 

m Cette femme a joué une comédie in­
time près de moi. Elle continue ici I 

Je la méprise trop pour lui répondre I 
Elle ment 1 Elle ment 1 Elle ment 1 » 

. M « Mais ce n'est pas un système de 
Hefense, oa I objecta le juge d'instruc­
tion, dépité de voir que sa confrontation 
n'avait pas décidé l'inculpé a faire des 
•veux. 

— M Je n'ai pas à prendre un système 
on un autre pour me défendre. Mon sys­
tème c'est celui de l'Innocence l » Ai Fin-
fla. f 

On le ramena en prison. 
Les très graves accusations portées par 

Cousine Eva au cours de la confronta­
tion et portant sur le caractère particu­
l ièrement sadique de l'inculpée amenait 
un renouveau d'intérêt à l'instruction... 

C'était u n e affaire des plus sensation­
nel les , dont toute la région était émue. 

D e p lus en plus, il apparaissait que Sé­
raphin Phinaert n e pourrait pas échap­
per a u x accusations précises qui pe­
saient sur lui 1 

Beaucoup de gens qui l'avaient connu 
étaiei.i. contraints, par sa s ingul ière atti­
tude à l'instruction, de dire : a 11 est lou 1 
S e s cr imes furent ceux d'un (ou 1 » 

Et vers lo mois de juillet, bien que 
l'Instruction ne fût pas c lose encore à la 

'yvellle des vacances.on avait partout cette 

impression très nette : 
« Séraphin Phinaert est b ien coupa­

ble . . . 11 sera condamné à m o r t ! 

QUATRIEME PARTIE 

Le docteur Van Goya 
Le juge d'instruction avait désigné u n 

médecin de grande compétence pour 
examiner Finfin et éclairer de ses lu­
mières l'instruction, bien obscure dans 
certains points, des drames mi3 à l'en­
quête. 

11 y avait là des questions qui rele­
vaient p lus de la pathologie que de la lé­
gislation et d e la justice. 

M. le docteur Van Goya, qui avait déjà 
rendu au Parquet d'importants services 
et que tous s e s collègues" se plaisaient à 
reconnaître c o m m e u n maître de l'Art» 
surtout dans toutes les études délicates 
et subtiles, avait été demandé. 

11 s e rendit à la prison pour examiner 
l' inculpé.. . 

Finfin pouvait-il hypnotiser u n e ma­
lade ? 
Etait-ce u n sadique ? 

Quel était son degré de responsabilité 7 
N'était-il pas sujet à une certaine alié­

nation menta l e? 
C'étaient là autant de questions que l e 

juge d'instruction avait posées au doc­
teur Van Goya. . . 

Lo maître avait longtemps étudié les 
phénomènes de la lotte et passait pour 
un spécialiste, éminent en la matière. 

On n'aurait pa* pu mieux choisir. 
Le docteur Van Goya* eut avec Kiniin 

de longs entretiens. 
Le prisonnier s e sentait pris d e con­

fiance pour ce vieillard au front lumi­
neux d'intelligence, au regard puissant 
et presque tendre. . . 

Il fut plus volontiers expansif avec lui 
qu'avec 10 juge d'instruction. 

11 lui dit comment le secret de toute 
sa vie l'empêchait de répondre sans réti­
cences aux accusations qui pesaient sur 
lui . . . 

Le médecin fut frappé par le ton de 
profonde sincérité avec lequel lui parla 
Pinfin. 

Il le questionna, lui donna courage, et 
renouvela fréquemment ses vis i tes . . . 

Cette affaire l'intéressait au plus haut 
point I 

II avait été tant soit peu mê lé au cr ime 
de la rue des Etaques. . . 

On se souvient que la photographie de 
l 'homme brun, qu'il avait obtenu dans 
la nuit mémorable d e l'amphithéalre, 
lors de l'autopsie des dames Martine, 
avait été reconnue par u n e des habitan­
tes de la Cour à l'Eau... 

Lui, Van Goya, avait étudié u n moment 
l'affaire de la rue des Etaques. Il s'était 
renseigné, par curiosité, et il avait pu se 
faire cette opinion que le cr ime avait élé 
commis par deux personnes . . . 

Le coup de couteau à l'espagnole re­
trouvé sur la fille assass inée avait sans 
doute été porté par l 'homme brun recon­
nu sur la photographie. . . 

L e docteur tëan Goya avait apporté 

cette épreuve photographique à Finfin. 
Il lui avait montré, en lui demandant s'il 
connaissait l 'homme brun pont la face 
apparaissait là I ' 

— « Oui, docteur, je le connais ! avait 
répondu Finfin le p l u s tranquil lement 
du monde. 

— « Qui est-ce? quest ionna le méde­
cin. 

— « Ah I vous allez m e reprocher de 
manquer de confiance. Je suis torturé 
par le s i lence qu'il m » faut gai der sur 
certaines choses et s u r certains êtres. Si 
je parlais, je violerais le Secret, et tant 
que je n'auiais pas accompli l'œuvre que 
je me suis fixée, quoi qu'il advienne je 
n e parlerai pas. . . 

— « C'est donc bien terrible, votre se­
cre t? 

— « Oui, docteur. 
Vous m'avez manifesté beaucoup de 

sympathie, et je m e s e n s porté à v e u s 
ouvrir mon cœur. . . 

Mais je dois me défier de moi-même I 
Il y a dans ma vie un drame affreux 

qui a détruit le plus grand bonheur q u e 
je pouvais souhaiter. 

A la suite de ce drame,ma f emme Thrl-
netle est devenue folle. 

Une de ses parentes,Cousine Eva, cel le 
qui m'accable aujourd'hui, joua la comé­
die de la tendresse. . . 

Elle s'installa au chevet de m a bien-
a imée malade, mais c'était en réalité 
pour livrer, u n jour ou l'autre, m o n in­
fortunée Thrinelte à des misérables, au­
teurs du premier drame et auteurs, de­
pui s c e temps-là, d e tant d'autres.. , ' 

C'est tout ce q u e je peux vous dire,doe» 
teur, et encore je vous supplie de n e ja­
mais dire ceci à personne, à personne I 

L'homme dont votts m'avez montré M 
portrait est l'un de c e s misérables . 

C'est lui et les autres q u e je v e u x at­
teindre et frapper I 

Comprenez-vous, docteur, pourquoi je. 
ne puis pas par ler? 

Si je disais tout c e q u e je sais, la Jus­
tice, demain, mettrait en branle s o n 
lourd appareil. . . 

Les misérables m'échapperaient e t m * 
morle n e serait pas vengée 1 

Et si la Justice mettait cependant H 
main sur l'un des bandits, le récit publia 
du drame de jadis viendrait jeter u n e 
boue imméritée sur le cher e t pur sou­
venir de Celle que je n'ai jamais c e s s é 
d'aimer. 

— « Je vous comprends , dit le méde­
cin très ému. 

Je vous sa is auss i u n gré infini d'avoit 
mis votre confiance e n moi . 

Soyez sans crainte, je n e la trahirai 
pas . 

J'ai aussi , moi, dans m a v ie un souve­
nir, hélas I m o i n s pur que le votre ! 

J'en porte l a lourde charge, e t s i j e m a 
suis adonné h l'étude c'est p l u s pour ou­
blier u n e pensée maîtresse e t pesante 
que par amour d e la sc ience . . . Cehii-cl 
est venu par surcroît c o m m e u n e conso­
lation à ma misère morale . . . 

J'ai l'intime conviction que VOOB êtes 
innocent | 
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